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Selon saint Matthieu
Mt 11, 25-30

25 En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père,
Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta
louange : ce que tu as caché aux sages et aux
savants, tu l’as révélé aux tout-petits.

26Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance.

27 Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne
connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le
Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler.

28 « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du
fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.

29 Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples,
car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez
le repos pour votre âme.

30Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau,
léger. »
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Zacharie
Za 9, 9-10

Psaume
Ps 144 (145), 1-2, 8-9, 10-11, 13cd-14

09 Ainsi parle le Seigneur : « Exulte de toutes tes forces,
fille de Sion ! Pousse des cris de joie, fille de
Jérusalem ! Voici ton roi qui vient à toi : il est juste et
victorieux, pauvre et monté sur un âne, un ânon, le
petit d’une ânesse.

10 Ce roi fera disparaître d’Éphraïm les chars de
guerre, et de Jérusalem les chevaux de combat ; il
brisera l’arc de guerre, et il proclamera la paix aux
nations. Sa domination s’étendra d’une mer à l’autre,
et de l’Euphrate à l’autre bout du pays.

R/ Mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom
toujours et à jamais ! ou : Alléluia ! (Ps 144, 1)

Je t’exalterai, mon Dieu, mon Roi ;
je bénirai ton nom toujours et à jamais !
Chaque jour je te bénirai,
je louerai ton nom toujours et à jamais.

Le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour.
La bonté du Seigneur est pour tous,
sa tendresse, pour toutes ses œuvres.

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce
et que tes fidèles te bénissent !
Ils diront la gloire de ton règne,
ils parleront de tes exploits.

Le Seigneur est vrai en tout ce qu’il dit,
fidèle en tout ce qu’il fait.
Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent,
il redresse tous les accablés.
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 8, 9.11-13

09 Frères, vous, vous n’êtes pas sous l’emprise de la
chair, mais sous celle de l’Esprit, puisque l’Esprit de
Dieu habite en vous. Celui qui n’a pas l’Esprit du
Christ ne lui appartient pas.

11Mais si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus
d’entre les morts habite en vous, celui qui a
ressuscité Jésus, le Christ, d’entre les morts donnera
aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui
habite en vous.

12 Ainsi donc, frères, nous avons une dette, mais elle
n’est pas envers la chair pour devoir vivre selon la
chair.

13 Car si vous vivez selon la chair, vous allez mourir ;
mais si, par l’Esprit, vous tuez les agissements de
l’homme pécheur, vous vivrez.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

La prière est le plus souvent
l’expression de l’expérience d’une
délicate étreinte. Fruit de la visitation
mystérieuse de l’Esprit Saint qui a
murmuré des mots nouveaux aux
oreilles du cœur, au plus intime de
l’intériorité.

Prière : expression de l’expérience du
regard doux et bouleversant de Dieu
qui croise le nôtre, parfois éteint, à
l’occasion détourné ou par moment
vitreux. Regard de Dieu qui rappelle à
la vie, qui suscite et procure des élans
devenus impossibles. Regard de Dieu
qui éveille, réveille et ravive le nôtre.

Prière : mise à nu de l’âme. Dépouillée
de ses artifices artificiels, dépossédée
de ses illusions illusoires, délestée de
ses impostures d’imposteur, soulagée
de ses duperies dont elle s’est faite
dupe, l’âme retrouve son chant, sa
lumière, son souffle. Elle retourne enfin
au Jardin premier dont elle aperçoit
l’Arbre de vie en son centre. Jardin
intérieur où elle se retrouve en vérité,
en humilité, en vulnérabilité, mais aussi
et surtout en toute transparence
bienheureuse devant son créateur.

Prière : expérience de peu de mots et
d’espaces de silences pleins,
rassasiants, nourrissants, vivifiants.
Expérience de présence au Présent.
Expérience de respiration dans le
Souffle divin. Expérience de
transparence dans la Lumière divine.
Expérience d’exitance dans la Vie et
l’Amour de Dieu.

Prière : n’appartenir qu’au Bien-aimé et
se faire réponse à son Amour. Épouser
ses mots et les faire siens.

Yves Guérette h



relever de sa chute. Celui qui se tient debout ne
saurait relever un homme couché par terre sans se
pencher pour lui tendre la main. Venez à moi,
devenez mes disciples, car je suis doux et humble
de coeur.

Je ne fais point étalage de paroles, vous pouvez
m'examiner sur mes oeuvres. Vous serez persuadés
que je suis doux et humble de coeur, si vous pensez
à mon origine. Voyez quelle est ma nature. Songez
à ma dignité. Adorez ma bienveillance pour vous.
Comparez le séjour d'où je suis venu avec le lieu où
je vous parle. Le ciel est mon trône, et je
m'entretiens avec vous sur la terre! On me glorifie
dans les hauteurs célestes, mais ma longue
patience retient ma colère, car je suis doux et
humble de coeur.

Le Christ est pour nous, aujourd'hui encore, un
maître plein de douceur et d'amour. Il ne cesse
jamais de prendre soin de notre salut. Il le

déclare nettement dans l'Évangile, comme nous
venons de le lire: Venez à moi, devenez mes disciples,
car je suis doux et humble de coeur (Mt 11,28-29).
Qu'elle est grande, la bienveillance du Créateur!
Comment la créature n'est-elle pas saisie de stupeur?
Venez à moi, devenez mes disciples, le Maître est
venu consoler ses serviteurs déchus.

Voyez comme il agit. Il se montre compatissant pour
le pécheur qui mérite pourtant ses rigueurs. La race
de ceux qui déchaînent sa colère devrait être
anéantie, mais il adresse aux hommes coupables des
paroles pleines de douceur: Venez à moi, devenez
mes disciples, car je suis doux et humble de coeur.
Dieu est humble, l'homme, orgueilleux. Le juge se
montre clément, le criminel, arrogant. L'artisan fait
entendre des paroles d'humilité, l'argile discourt à la
manière d'un roi. Venez à moi, devenez mes disciples,
car je suis doux et humble de coeur. [...] Il n'apporte
pas le fouet pour frapper, mais le remède pour guérir.

Songez donc à son ineffable bonté. Allez-vous refuser
votre amour au Maître qui jamais ne frappe et votre
admiration au juge qui implore pour le coupable? Ses
paroles si simples ne peuvent vous laisser insensibles:
Je suis le Créateur et j'aime mon oeuvre. Je suis le
statuaire et je prends soin de celui que j'ai formé. Si
je ne voulais me soucier que de ma dignité, je ne
relèverais pas l'homme déchu. Si je ne traitais pas sa
maladie incurable avec des remèdes appropriés,
jamais il ne pourrait recouvrer la santé. Si je ne le
réconfortais pas, il mourrait. Si je ne faisais que le
menacer, il périrait. Il gît sur le sol, mais je vais lui
administrer les onguents de la bonté. Plein de
compassion, je m'incline profondément pour le
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Jean Chrysostome (+407)
Homélie sur la mémoire de saint Bassus, 2, PG 50, 721-722.




